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Éditorial 
 

 
Vous avez sous les yeux notre première revue de l’année 2022. 

 

Nous venons de vivre deux années difficiles sur le plan sanitaire, la culture a beaucoup souffert. 

La situation actuelle semble se stabiliser et nous constatons une reprise des manifestations 

organisées par les cercles. 

Force est de constater que nos clubs furent inventifs pour meubler les « loisirs ». 

Si nous prenons l’exemple des expositions, l’annulation de ces manifestations en présentiel furent 

remplacées par des expositions virtuelles de très bonne facture, malheureusement à cause de la 

reprise des activités elles vont disparaître.   

Personnellement, je plaide pour que les clubs n’abandonnent pas totalement l’exposition virtuelle, 

non pas en remplacement de l’exposition en présentiel - qui est nécessaire à la survie financière 

des cercles et aux rapports humains – mais en complément.  

Même si le public a répondu en masse à votre organisation, il y aura toujours des amateurs qui 

n’auront pas eu l’occasion de la visiter (éloignement, problèmes de santé, travail, voyages …) 

d’où l’intérêt de créer une exposition virtuelle en profitant de vos photos, cela permettra à 

l’association d’être visible et servira de vitrine aux membres. 

 

A l’heures d’avoir le plaisir de se retrouver, il est utile que l’information circule rapidement. 

C’est le moment de vous faire un petit rappel concernant nos différents médias : 

1. Le site internet (https://fcpasbl.wixsite.com/photographie) vous y retrouverez TOUTES les 

informations très rapidement, il est mis-à-jour en continu. 

2. La lettre d’informations « Plaisirs en Images » est mensuelle, elle répertorie les 

informations des activités de la FCP, des cercles FCP et des organismes culturels, qui en 

font la demande.  Elle est envoyée chaque fin de mois en pdf aux correspondants.  Elle 

est aussi disponible sur notre site. 

3. La revue « Images Magazine », c’est notre trimestriel, depuis deux ans il est au format 

numérique.  Il est aussi distribué à vos correspondants et il est consultable sur un site de 

présentation, il est encore téléchargeable sur notre site.  

Inutile de vous rappeler qu’une diffusion complète ne sera possible que si nous recevons les 

informations. 

Dans ce numéro vous découvrirez une nouvelle rubrique, elle est initiée par Jacques Dargent et 

chaque trimestre, il vous présentera un grand photographe. 

 Bonne lecture à tous et faites-vous plaisir en photographiant. 

 

Benoit Mestrez 

RPC Amay 

Secrétaire FCP 

 

                

https://fcpasbl.wixsite.com/photographie
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Photos des jeux 
 

 

 

 

 

 

Dans les triangles – Raymond Widawski  – Perfect Ganshoren 
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Les bulles – Stefan Dooreman – Perfect Ganshoren 



Numéro 118 – Trimestriel Printemps 2022 – Édition numérique                     Images Magazine - 7 

 

Homme assis – Masuy Lucien – PC Lensois 

 

 

Photo 1 – Irina Sedova – Royal Photon Arlon  
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Anvers – Dominique Velle – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Atomium – Véronique Van Bol – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Au pain d’épices – Benoit Mestrez – RPC Amay 

 

 

Automne – Valérie Sanguinetti – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Articles pour les photographes  
qui débutent 

 

 

 

Les différents types de flou en photo 

 Jacques Dargent, Objectif Photo Loisir 

 

 

En photographie, le flou a une importance visuelle considérable : il peut être subi, involontaire 
ou bien recherché. Dans cet article nous allons nommer, définir et illustrer les différents types de 
flous que nous pouvons rencontrer en photographie. 

Afin de qualifier les différents flous en photo, nous allons distinguer les flous dont l’origine est 
technique et les flous liés aux mouvements. 

 

Les flous liés à des aspects ou réglages techniques 

1) Le flou lié à la profondeur de champ 

La profondeur de champ peut être définie comme la zone de netteté acceptable. En dehors de 
cette zone, l’image sera plus ou moins floue. Optiquement parlant, il y a un plan de netteté 
optimale là où la mise au point a été faite et autour de ce plan, une zone de netteté qui va 
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progressivement passer du net au flou. Le flou réparti autour de cette zone de netteté (ou 
profondeur de champ) peut être appelé « flou de profondeur de champ ». 

Flou de profondeur de champ : Les 2 premiers chats à gauche sont bien nets mais le troisième à 
droite (qui est un peu en retrait par rapport aux autres) est légèrement flou (il est en dehors de 
la zone de netteté). Pour que ce dernier soit également bien net, il aurait fallu fermer plus le 
diaphragme pour étendre la zone de netteté (la profondeur de champ) et ainsi l’inclure dedans. 

C’est sans doute un des aspects visuels les plus importants en photographie. Cette particularité 
optique offre au photographe un potentiel créatif formidable. 

Typiquement, un sujet sera parfaitement mis en valeur s’il est bien net sur un fond flou. Le flou 
de profondeur de champ permettra que des détails de l’arrière-plan se fassent oublier, qu’ils 
n’attirent pas trop l’attention, en d’autres termes, qu’ils ne parasitent pas le sujet de votre 
photo… 

 

Illustration du flou de profondeur de champ selon l’ouverture. 

Pour rappel, plus l’ouverture est grande (petit chiffre), plus la zone de netteté ou profondeur de champ est 
faible. 
– En haut à gauche, petite ouverture de diaphragme (grand chiffre f/32) : l’arrière-plan est très présent. 
– En bas à droite, grande ouverture (petit chiffre f/4) : l’arrière-plan se fait oublier, il est très flou. 

Sans entrer dans le détail, pour un appareil photo donné, l’étendue de la profondeur de champ 
(et donc du flou autour de cette zone de netteté) va dépendre de : 

• L’ouverture (plus l’ouverture sera grande et plus la profondeur de champ sera réduite) 
• La focale (plus la focale sera longue et plus la profondeur de champ sera courte) 
• La distance de mise au point (plus la distance de mise au point sera courte et plus la 

profondeur de champ sera faible). 
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Et pensez aussi que, pour une profondeur de champ donnée, plus le sujet (sur lequel la mise au 
point est faite) sera éloigné du fond (autrement dit, plus la distance sujet-fond sera importante) 
et plus le flou d’arrière-plan sera prononcé (puisque le flou s’accentue à mesure que l’on s’éloigne 
du plan de netteté). 

Sachez également qu’on utilise le terme d’origine japonaise « bokeh » pour désigner la qualité 
esthétique du flou d’arrière-plan d’une photo.  
 
 

2) Le flou de mise au point 

Ici, je distingue flou de mise au point et de profondeur de champ, mais en réalité, vous l’aurez 
compris dès la partie précédente, les deux sont totalement indissociables. Sans flou de 
profondeur de champ, alors la notion même de mise au point n’aurait aucune importance… sans 
profondeur de champ, l’endroit où est effectuée la mise au point serait sans objet et la notion 
même de mise au point n’aurait pas lieu d’être ! Avec un appareil photo type reflex, la zone de 
netteté est réduite (surtout si vous avez choisi une grande ouverture) et donc l’endroit où la mise 
au point est effectuée est primordiale. 

On parle de flou de mise au point lorsque la mise au point est faite au mauvais endroit. Par 
exemple, pour un portrait, il est communément admis que les yeux du sujet doivent être 
parfaitement nets. Si la mise au point a été faite sur un élément derrière le sujet, alors les yeux 
et le visage seront flous et la photo sera tout simplement ratée. En effet en lecture d’image, le 
net attire notre attention alors que les éléments flous ont tendance à se faire discrets 

 

Le flou de mise au point : dans cet exemple, la mise au point a été faite par erreur sur la truffe du chat et 
les yeux ne sont pas tout à fait nets en raison de la faible profondeur de champ… 

 

3) Le flou dû à un manque de piqué de l’objectif 

Ce flou, est directement lié à la qualité optique de l’objectif utilisé. A ce sujet, on parle souvent 
du piqué de l’objectif. On peut définir le piqué comme la capacité d’un objectif à faire ressortir 
les détails les plus fins. Plus le piqué de votre objectif sera élevé, plus la sensation de netteté 
sera importante. A l’inverse, si votre objectif manque de piqué, l’image obtenue risque fort de 
manquer de détails. 

Le piqué d’un objectif pourra notamment varier en fonction : 

• des ouvertures choisies  
• de la focale retenue pour les zooms 
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• de la zone de l’image.  

Flou optique : variation du piqué en fonction de l’ouverture  

 

Comparaison visuelle de 4 photos agrandies à 100%: 

– Ouverture de f/1,4 en haut à gauche (diaphragme ouvert au maximum) : le flou est marqué 
– Ouverture de f/2 en haut à droite 
– Ouverture de f/2,8 en bas à gauche 
– Ouverture de f/4 en bas à droite : la netteté est optimale comparé aux photos précédentes 

De manière générale, on considère plutôt à juste titre qu’un objectif donne le maximum de piqué 
en fermant d’environ deux diaphragmes. Par exemple, un objectif ayant une ouverture maximale 
de f/4, présentera souvent son meilleur piqué à f/8 (en fermant de 2 IL).  
 

4) Le flou de diffraction lié à l’ouverture 

Nous venons de le voir, un objectif donne souvent tout son potentiel en fermant un peu le 
diaphragme (de 2 diaphragmes environ). Mais attention, si l’on pousse beaucoup plus loin et que 
l’on flirte avec les valeurs maximales d’ouverture (toutes petites ouvertures type f/16, f/22…), 
vous aller provoquer le phénomène optique de diffraction qui va vous faire perdre un peu en 
netteté. 

 

Comparaison visuelle de 2 parties identiques de photos agrandies à 100% : 
– Ouverture de f/11 à gauche 

– Ouverture de f/32 à droite (diaphragme fermé au maximum) 
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Soyons clairs, cela ne veut pas dire que vous devez systématiquement chercher l’ouverture qui 
donne le maximum de piqué et éviter par principe de fermer fortement votre diaphragme : il y a 
bien sûr des cas où le choix de l’ouverture est plus important que la légère perte de piqué 
engendrée (nécessité d’une grande profondeur de champ, d’un long temps de pose…).  
 
 

5) Le flou de débruitage lié aux hautes sensibilités 

Plus nous photographions avec une haute sensibilité (avec une valeur ISO élevée), plus la photo 
présentera du bruit numérique. Ce bruit fait apparaitre des pixels colorés, parasites (qui ne 
correspondent pas à la réalité du sujet photographié), du grain qui détériorent la qualité visuelle 
de l’image comme le montre la photo ci-dessous : 

 

Pour atténuer cette dégradation de l’image, l’appareil photo va traiter informatiquement l’image 
afin de limiter ce bruit numérique disgracieux. Malheureusement, ce traitement anti-bruit (appelé 
aussi débruitage) se fait généralement au prix d’une perte de détails et de netteté. Les 
algorithmes de traitement auront tendance à lisser, à flouter l’image pour faire disparaitre les 
pixels parasites. On peut donc parler d’un flou provoqué par le débruitage nécessaire lors de 
l’utilisation de hautes sensibilités. 

 

Les flous dus aux mouvements du photographe 

1) Le flou de bougé (mouvements involontaires) 

En photographie, on parle de « flou de bougé » lorsque le photographe bouge pendant la prise 
de vue. Même si nous croyons être stables, en prenant une photo à main levée, si la vitesse 
d’obturation est assez basse, nous risquons de légèrement trembler pendant que la lumière va 
impressionner le capteur pour créer l’image. Et si nous faisons légèrement bouger le cadre de la 
photo pendant que l’image se crée, l’ensemble de la photo sera flou. 

Pour bien comprendre, prenons un cas d’école : imaginons que notre temps de pose est de 2 
secondes. L’obturateur de l’appareil photo sera ouvert pendant 2 secondes, le temps nécessaire 
pour que l’image se créée : à main levée, il sera impossible de rester parfaitement immobile 
pendant un temps aussi long…  
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Si l’on regarde le sujet de la photo, on verra un décalage dû au changement de cadrage pendant la prise 
de vue, un dédoublement du sujet. 

Dans les photos ci-dessous, la première photo est bien nette, la seconde puis la troisième photo 
présentent un flou de bougé plus ou moins prononcé. 
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Le flou de bougé en photos (flou involontaire) : première photo nette, seconde et troisième photo avec un 
flou de bougé croissant 

En quelques mots, pour éviter le flou de bougé, vous pouvez : 

• Augmenter votre vitesse d’obturation, 
• Activer l’éventuelle stabilisation de votre objectif ou de votre appareil photo, 
• Stabiliser votre boîtier en utilisant par exemple un trépied  

 

2) Les flous de bougé créatifs (mouvements volontaires) 

Lorsque l’on parle de flou de bougé, on pense généralement à un flou que l’on a généré de façon 
involontaire en bougeant pendant la prise de vue. Toutefois, si l’on prend la définition dans un 
sens large, on peut estimer que le flou de bougé peut aussi inclure les mouvements volontaires 
du photographe pendant l’exposition. 

 
Dans le flou de bougé (involontaire), il faudra rechercher une vitesse d’obturation rapide pour 
l’éviter. A l’inverse, dans le cas des flous de bougé créatifs, une vitesse d’obturation assez lente 
sera nécessaire pour avoir le temps d’effectuer un mouvement (volontaire celui-là) pendant la 
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prise de vue. Si la vitesse est trop rapide, vous n’aurez pas l’effet de flou recherché (le cadrage 
n’aura pas eu le temps de bouger pendant l’exposition). 

- Le flou de filé 

Cette technique assez délicate à mettre en œuvre (vous aurez certainement pas mal de loupés, 
surtout au début) consiste à suivre un sujet en mouvement pendant la prise de vue. Cela suppose 
donc un temps de pose assez long pour permettre l’enregistrement de votre mouvement de suivi. 
L’idée étant que : 

• le sujet mobile soit maintenu à la même position dans le cadre : le sujet devrait donc être 
net, 

• le cadrage change pendant l’exposition (vous devez bouger votre appareil pour suivre le 
sujet) : l’environnement autour du sujet sera donc flou puisqu’il va changer au cours de 
la prise de vue. 

Voici un schéma explicatif : 

 

 

En plus de la maîtrise du mouvement panoramique (suivre de manière régulière le sujet en le 
maintenant à la même position dans le cadre), il faudra trouver le bon compromis au niveau de 
la vitesse d’obturation pour réussir à ce que : 

• le sujet soit suffisamment net (plus votre vitesse sera lente et plus ce sera dur), 
• le décor autour soit suffisamment flou (filé) afin de souligner au mieux l’effet de vitesse 

(plus votre vitesse d’obturation sera élevée et moins l’effet de flou de filé sera marqué). 
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Flou de filé : exemple d’un avion télécommandé sur fond de forêt (vitesse d’obturation de 1/60s) 

 

- Le flou de zooming et d’explozoom 

La technique consiste à changer de focale pendant la prise de vue (au cours de l’exposition). Le 
changement de cadrage provoqué par le passage d’une focale à une autre va provoquer des 
lignes floues qui vont converger vers le centre de la photo. 

Bien souvent les photographes utilisent sans distinction les termes zooming ou explozoom pour 
parler de cette technique. 
Pour les plus pointilleux, sachez tout de même que normalement on parle de : 

• Zooming lorsque l’on zoome en passant d’une courte focale (grand-angle) vers une 
longue focale (téléobjectif). 

• Explozoom lorsque l’on dézoome en passant d’une longue focale (téléobjectif) vers une 
courte focale (grand-angle). 

En réalité, la distinction est accessoire car il est tout à fait possible d’obtenir la même photo (le 
même effet visuel) en changeant de focale dans un sens ou dans l’autre (en zoomant ou en 
dézoomant). Dans les deux cas, vous obtiendrez des lignes de flou qui ramènent le regard vers 
le centre de la photo. 
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Flou de zooming ou explozoom : effet tunnel (vitesse d’obturation de 1s) 

 

Flou de zooming : les lignes convergent vers le centre où a été placé le sujet (vitesse d’obturation de 1s) 

Quelques conseils simples pour réussir ce type de photos : 

• Une vitesse d’obturation assez lente est nécessaire pour que vous ayez le temps 
d’effectuer le changement de focale (pour donner un ordre d’idée, à partir d’environ 
1/30s à 1 ou 2 secondes). 

• Si votre photo n’est pas totalement abstraite et que vous avez un sujet (comme sur la 
photo ci-dessus), alors centrez-le car de toute façon les lignes de flou ramèneront 
systématiquement au centre de la photo et seul le centre pourra être relativement net. 

• Un trépied peut grandement vous aider ! En vous libérant de la tenue de votre appareil, 
cela vous permettra de vous concentrer sur le maniement du zoom. Les lignes de flous 
seront parfaitement droites car aucun autre mouvement parasite ne viendra perturber le 
changement de focale. Si vous avez un sujet immobile au centre, il aura aussi plus de 
chance d’être net car aucun flou de bougé ne s’ajoutera à l’effet de zooming. 

• Pour un effet marqué, choisissez un environnement assez chargé. Si votre fond est trop 
uni (par exemple, un ciel bleu uniforme), les lignes de flou et l’effet tunnel associé seront 
absents. 
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- Autres flous de bougé volontaires : mouvement vertical, rotation… 

Toujours avec une vitesse d’obturation assez basse, vous pouvez essayer d’autres mouvements 
au moment de la prise de vue pour créer des flous artistiques : mouvement horizontal, vertical, 
en diagonal, zig zag, rotatif… et rien ne vous empêche également de combiner différentes 
techniques : par exemple, un zooming et une rotation… à vous de libérer votre créativité ! 
Amusez-vous ! C’est un des gros avantages de la photo numérique, vous avez tout loisir 
d’expérimenter. 

 

Flous de bougé volontaire vertical : 
– à gauche, mouvement vertical avec « effet fantôme » (vitesse d’obturation 8s) 
– à droite, mouvement vertical (vitesse d’obturation 1/2s) 

 

 

Flou de bougé artistique avec mouvement de rotation (vitesse d’obturation 1s) 

 



Numéro 118 – Trimestriel Printemps 2022 – Édition numérique                     Images Magazine - 21 

Flous de bougé volontaires (au cours d’une exposition de 1s) : 2 exemples de zooming associé à un 
mouvement de rotation (effet spiral) 

 

3) Les flous dus aux mouvements du sujet 

Le principe 

Si le sujet se déplace pendant la prise de vue (durant le temps d’exposition), alors la photo 
présentera un flou lié à ce changement de position du sujet dans le cadre. C’est ce qu’on appelle 
un flou de mouvement. 

Si l’appareil photo reste immobile durant le temps de pose, alors seul le sujet en mouvement 
présentera un flou. Sauf flou de profondeur de champ, les autres éléments de la photo seront 
nets (contrairement à un flou de bougé involontaire où l’ensemble de la photo sera flou). 
Par exemple, lorsque l’on fait une pose longue d’un torrent (cf. photo ci-dessous), seule l’eau en 
mouvement pendant la prise de vue présente un flou. L’environnement autour du cours d’eau 
(rives, rochers…) est net puisque parfaitement immobile durant le temps de pose. 

 

 

Photo prise sur trépied avec un temps de pose de 15s : seule l’eau qui coule présente un flou de 
mouvement (aspect lisse, un peu cotonneux). Le reste de la photo est nette car immobile. 

Trouver la vitesse adéquate 

C’est la vitesse d’obturation (ou temps de pose) qui permettra de figer ou non le mouvement du 
sujet. Si le sujet n’a pas le temps de se déplacer pendant le temps de pose, alors il n’y aura pas 
de flou de mouvement. A l’inverse, si le temps de pose est assez long (vitesse assez lente) pour 
permettre au sujet de se déplacer pendant ce laps de temps (pendant l’exposition), alors la photo 
présentera un flou de mouvement. Ce flou sera plus ou moins marqué selon la vitesse 
d’obturation choisie comme l’illustre les photos ci-dessous. 



Numéro 118 – Trimestriel Printemps 2022 – Édition numérique                     Images Magazine - 22 

 

Illustration du flou de mouvement sur un moulin à vent selon la vitesse d’obturation. 

– En haut à gauche, la vitesse élevée a figé le mouvement (pas de flou de mouvement) 
– Le flou de mouvement apparaît dès la seconde photo. Il est d’autant plus prononcé que 

la vitesse diminue. 
– Sur la dernière photo avec la plus faible vitesse, l’effet de flou de mouvement est très 

marqué : les pales du moulin vont jusqu’à former un cercle complet et les couleurs se 
mélangent.  
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En photo de sport ou en photo animalière, la plupart du temps, on cherche à figer une action 
avec une vitesse d’obturation rapide : cela présente l’avantage de bien faire ressortir le sujet 
(surtout si le sujet a été figé dans une position qui le met en valeur). Le sujet est parfaitement 
identifiable. Au contraire, avec une vitesse plus lente, sauf à faire une photo avec la technique du 
filé (comme nous l’avons vu plus haut), c’est avant tout le mouvement qui va être mis en exergue 
à travers le flou, parfois au détriment du sujet qui risque d’être moins bien identifiable. La photo 
sera plus esthétique qu’informative. 

Avec des sujets en mouvement, entre figer ou flouter l’action, le photographe peut aussi 
rechercher un entre deux où le sujet est parfaitement identifiable mais où des éléments plus « 
accessoires » de ce dernier soulignent qu’il est en mouvement. La difficulté première sera de 
trouver la vitesse d’obturation adaptée (assez rapide pour essayer d’avoir nette la partie qui nous 
intéresse et assez lente pour avoir encore du flou pour suggérer le mouvement… 
Un exemple simple pour illustrer mes propos : photographier un hélicoptère en faisant en sorte 
que la cabine soit parfaitement nette mais que les pales du rotor principal et de queue présentent 
un flou de rotation. 

 

La vitesse d’obturation choisie (1/80s dans ce cas) permet d’avoir l’hélicoptère net tout en ayant un flou 
de mouvement sur les pales. 

L’exercice va encore se compliquer lorsqu’il s’agit de photographier des êtres vivants en 
mouvement en cherchant à garder du flou pour souligner l’action. Il y aura un facteur chance 
beaucoup plus important. 
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Combat d’étourneaux : même si les oiseaux sont bien identifiables et que leur position respective 
est intéressante, l’idéal aurait été que les têtes des oiseaux soient un peu plus nettes en 
choisissant une vitesse un peu plus rapide (sans aller jusqu’à figer le mouvement… 

Flou de mouvement, trépied et filtre ND 

 

Sur cet autoportrait, un temps de pose de 10s a permis de créer des flous de mouvements et de 
transparence (« effets fantômes ») 

Pour les photos nécessitant un temps de pose assez long afin de permettre le mouvement du 
sujet pendant le temps d’exposition (et donc le flou de mouvement), mais en évitant le flou de 
bougé, le trépied sera souvent très utile, voire même indispensable. 

En complément d’un trépied, afin d’atteindre des temps de pose longs quelques soient les 
conditions lumineuses, vous pouvez aussi vous équiper de filtres gris neutres (communément 
appelés filtres ND). 

Flou de mouvement et flash 

 

Dans cet exemple, la vitesse d’obturation assez lente (0,3s) laisse le temps au mouvement du 

pendule de s’imprimer sous la forme d’une traînée lumineuse (flou de mouvement). A l’inverse, le 

flash fige le pendule dans sa position à l’instant précis où l’éclair est émis. 

Afin de mélanger flou et net, le flash peut être un précieux allié comme l’illustre la photo ci-
dessus. Sur un sujet en mouvement, le flash va pouvoir imprimer sur le capteur le sujet dans sa 
position au moment du coup de flash (sur la photo, le flash s’est déclenché lorsque le pendule 
était sur la partie droite de la photo). Associé à un temps de pose assez long, la lumière ambiante 
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va permettre de laisser une trace lumineuse du mouvement du sujet (ici le mouvement de rotation 
du pendule). 

Autrement dit, pour un sujet en mouvement, la lumière ambiante fait apparaître le flou de 
mouvement et la lumière du flash révèle le sujet. 

 

Conclusion : 

 Si l’on fait abstraction des flous non volontaires, le flou est en photo un outil créatif 
particulièrement puissant ! Certes, il peut être vu comme une contrainte, car il suppose de 
maîtriser la profondeur de champ, la mise au point et la vitesse d’obturation, mais c’est aussi et 
avant tout, un formidable moyen d’expression artistique.  
 
Le flou permet en particulier de créer des photos esthétiquement fortes et qui sortent souvent 
de l’ordinaire, de mettre en valeur votre sujet, de souligner le mouvement.                
 Le flou est un outil incontournable au service de la création photographique ! 
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Cinq règles à respecter si vous pratiquez le recadrage 

 Jacques Dargent, Objectif Photo Loisir 

 

Depuis l’arrivée de la photo numérique, vous êtes nombreux à penser que le cadrage à la prise 
de vue n’est plus si important qu’avant car il suffira de recadrer en post-traitement. Et pourtant, 
si vous devez vraiment recadrer vos photos, sachez qu’il y a des règles à respecter ! 
 

Le recadrage 

Pour beaucoup de ses émules, la photographie doit être la représentation fidèle de ce qui a été 
composé dans le viseur. Le cadrage définitif dès la prise de vue est certes une excellente école 
de rigueur. Mais parfois, le recadrage est inévitable pour diverses raisons indépendantes ou non 
de la volonté du photographe. 
  
 

1. Éliminer le superflu 

L’idéal est bien sûr de cadrer dès la prise de vue de manière à éliminer tous ces éléments 
superflus afin que la personne qui regarde la photo se concentre uniquement sur l’essentiel. C’est 
relativement facile lorsque le sujet est statique. Par exemple, un léger décalage de la visée 
permettra d’exclure du champ une poubelle qui gâche une rue en enfilade. Ou dans un paysage 
naturel, zoomer un peu afin de resserrer le champ de vision exclura un édifice peu esthétique. 
Mais parfois, il est impossible d’épurer une photo dès la prise de vue parce que les circonstances 
l’interdisent. La seule solution consiste alors à composer au mieux puis à recadrer par la suite, 
lorsqu’on ne sera plus sous la pression des contingences. 
 
Prenons par exemple cette photo d’une palissade de chantier au milieu de la place Vendôme, à 
Paris. 
 

 
 

Pour animer la scène, j’avais attendu que des passants défilent sur le trottoir. La circulation était 
très dense et il fallait que le personnage soit idéalement positionné lors des rares moments où il 
n’y avait pas trop de véhicules dans le champ. Tous les photographes de rue connaissent cette 
frustration de la photo exceptionnelle manquée de peu. A l’instant décisif, une camionnette se 
trouvait à droite dans le viseur. Je déclenchais quand même sachant que la photo devrait être 
recadrée. En postproduction, j’optais pour un cadrage carré, en noir et blanc car les rares couleurs 
n’étaient pas très belles. 
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Le cadrage carré, en conservant toute la hauteur de l’image, élimine la camionnette à droite et 
réduit le rectangle noir, à gauche, à un petit carré, ce qui contribue à équilibrer la composition. 
Le résultat est très graphique car tous les éléments visuels participent à l’image. Rien n’est en 
trop. 
 
 

2. Le nombre d’or 

La photo aurait-elle pu être recadrée en rectangle ? À priori, rien ne s’y opposerait. Mais quand 
je procède de la sorte, je conserve toujours les proportions d’origine de l’image, qui sont ici au 
rapport largeur/hauteur de 3:2. C’est à la fois celui des capteurs APS-C, du plein format et de la 
pellicule 24×36.  
Mais conserver les proportions rectangulaires, au lieu de cadrer au carré, aurait inévitablement 
obligé à couper le haut du réverbère, ce qui aurait été une aberration. Ce dernier est en effet un 
élément très important de la composition. 
Pourquoi ne pas choisir un rapport largeur/hauteur complètement différent ? Car après tout, le 
rapport 3:2 n’est pas le seul en lice. Par exemple, celui des compacts est de 4:3, le rapport 
largeur/hauteur des anciens écrans d’ordinateur et de téléviseurs.  
 
Cette option serait acceptable, mais pour un photographe d’art, le rapport 3:2 (dont la valeur est 
1,5) présente une particularité décisive : sa proximité avec le nombre d’or, dont la valeur est 1, 
618. 
 
Le quadrillage basé sur la règle des tiers est aujourd’hui affichable sur l’écran arrière des appareils 
photo, et il est aussi visible sur les logiciels de retouche. L’écran est divisé en tiers par deux 
lignes horizontales équidistantes et deux lignes verticales également équidistantes. 
Si la photo représente un paysage, il est recommandé de placer l’horizon sur l’une des lignes afin 
d’équilibrer la composition. Pour donner de l’importance au sol, placez l’horizon sur la ligne 
supérieure. Pour donner de l’importance au ciel – un coucher de soleil, par exemple, ou un ciel 
tourmenté –, placez l’horizon sur la ligne inférieure. 
Toujours selon la règle des tiers, un élément de l’image a plus d’impact lorsqu’il est positionné à 
l’intersection de deux lignes. La photo de l’artiste dessinant un chien à Montmartre est à cet 
égard une réussite puisque les quatre éléments importants – le visage du dessinateur, le dessin 
du chien, le visage de son maître et le couple à l’arrière-plan – sont tous placés à proximité d’une 
intersection (cette photo n’a pas été recadrée). 
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Si votre logiciel de retouche permet d’afficher la règle 
des tiers, appliquez-la en recadrant l’image et en la 
repositionnant judicieusement sous le quadrillage 
avec la souris. Mais ne faites pas d’excès de zèle.  
Tous les photographes avertis vous le confirmeront : 
le feeling de l’image, son ressenti si vous préférez, 
doit toujours l’emporter sur l’application stricte d’une 
règle de composition, quelle qu’elle soit. 
Dans un logiciel comme Lightroom, le 
module Développement contient un menu Outils > 
Grilles permettant d’afficher la règle des tiers sur 
l’image. D’autres aides à la composition sont 
disponibles, comme Diagonale, Triangle, Rectangle 
d’or, Spirale d’or et Rapport L/H. 
 
Excepté la dernière, ces options reposent toutes sur 
le même principe : le positionnement du sujet selon 
les lignes d’un tracé géométrique. La règle la plus 
curieuse est la spirale d’or, fondée sur une 
progression arithmétique.  La spirale est lisible dans 
un sens comme dans l’autre.  
 
 
Par exemple, sur la photo du kite-surfeur sur une plage, le regard s’arrête d’abord sur l’immense 
voile rouge, puis il se porte vers le point de détail qu’est le concurrent se dirigeant vers le rivage. 
 
 

 
 

 

3. L’inclinaison 

Passons à présent à un autre aspect du recadrage qui est essentiellement la correction d’une 
composition mal maîtrisée : le redressement d’une photo penchée. 
Un horizon penché peut être un choix délibéré. 
Dans cet article, ce n’est pas du choix artistique de « l’horizon éthylique » dont il sera question, 
mais de la légère inclinaison qui n’aurait pas dû se manifester.  
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Elle se produit généralement quand, concentré sur le sujet, le photographe oublie de vérifier les 
bords de l’image, notamment l’horizontalité et la verticalité. 
Tenir un appareil photo parfaitement à niveau à main levée n’est pas évident. Sur certains 
appareils, un horizon artificiel aide à le tenir bien droit. S’il ne possède pas cette fonction, un 
niveau à bulle inséré dans la griffe porte-accessoire ou présent sur le trépied s’avère fort utile.  
Une inclinaison minime suffit pour qu’une photo qui aurait été parfaite ne le soit pas. Sur la photo 
de la jetée, l’inclinaison n’est que de -1,75 degré. Il n’en faut pas plus pour qu’elle paraisse mal 
cadrée. 
 
 

 
Avant recadrage 

 

 
Après recadrage 

 
 
 

Même lorsqu’ils regardent les photos affichées sur l’écran d’un ordinateur ou tirées sur papier, 
beaucoup d’amateurs ne remarquent pas que des photos sont penchées.  
Sur un paysage de montagne, l’inclinaison peut être ignorée, mais pas sur une photo comportant 
des lignes droites, comme les immeubles modernes ou les fenêtres d’une façade. 
Le plus simple serait évidemment de refaire aussitôt la photo en veillant cette fois à ce qu’elle 
soit à niveau, mais ce n’est pas toujours possible.  
 
Des appareils photo possèdent une fonction permettant de redresser une image après la prise 
de vue. Elle est utile, mais la correction sera beaucoup plus précise en l’effectuant sur le 
confortable écran d’un ordinateur, avec un logiciel de retouche. 
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Le principe est le même pour presque tous les logiciels : un quadrillage appliqué sur l’image 
permet de mettre l’horizon à niveau ou de vérifier la verticalité des lignes. Il suffit ensuite 
d’actionner un curseur pour pivoter l’image jusqu’à ce qu’elle soit bien droite. 
 
Attention toutefois aux pertes de pixels car le logiciel est obligé de tailler à l’intérieur de l’image, 
comme le révèle la photo de surf. Une partie de la belle vague verte, à droite, est perdue au 
recadrage, et la résolution de l’image – le nombre de pixels en hauteur et en largeur – est un peu 
plus réduite. Ceci ne prête guère à conséquences avec les capteurs actuels qui, pour la plupart, 
comptent au moins 16 mégapixels. 
 

 
 

Le redressement des photos penchées devrait être systématique. Rien n’est en effet plus gênant, 
pour ceux qui regardent une photo, que cette désagréable impression de déséquilibre. Une photo 
à niveau, bien d’équerre – surtout les photos d’architecture – gagne en force et en rigueur. 
Pensez-y chaque fois que des lignes droites peuvent ou doivent être parallèles aux bords de 
l’image. 
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4. « Zoomer » dans l’image 

Le recadrage le plus vilipendé par les puristes est celui consistant à zoomer dans l’image. En 
clair : vous taillez dans l’image parce qu’à la prise de vue, vous n’aviez pas le téléobjectif qu’il 
aurait fallu utiliser. Les mêmes puristes admettent un léger recadrage pour exclure des éléments 
superflus, mais ils réprouvent toute recomposition drastique de l’image. 
Le cadrage large de la photo du marché aux poissons de Saint-Tropez inclut une vendeuse, un 
visiteur, une fresque sur le mur du fond et un réverbère. La composition est correcte mais les 
divers éléments se concurrencent les uns les autres. La masse sombre du visiteur déséquilibre 
l’ensemble et la fresque est trop loin pour être déchiffrable. 
 

 
 
En revanche, le geste de la poissonnière et la dynamique des poissons sur l’étage, saisis à la 
sauvette, sont intéressants. Au moment de la prise de vue, le zoom était calé à son minimum, 
soit 12 mm et tourner la bague de zoom jusqu’à son maximum de 24 mm aurait sans doute 
permis de ne cadrer que la vendeuse et les poissons. Mais le geste inattendu fut trop rapide pour 
réagir autrement qu’en déclenchant instinctivement. Le recadrage a postériori s’imposait donc. 
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Un recadrage aussi drastique, qui élimine les trois quarts de la surface de l’image, n’est pas sans 
conséquences. La plus importante est la perte de résolution de l’image. Même avec un capteur 
de 24 mégapixels ou plus, la perte est telle que la photo ne supportera plus un tirage en grand 
format. Si l’image est bien piquée, un tirage au format A4 sera néanmoins envisageable. 
Il faut retenir de cet exemple que tout recadrage important limite les possibilités d’impression en 
grand format. Si votre intention est de tirer des photos aux formats 30×40 cm, 40×50 cm ou 
plus, il est primordial de recadrer le moins que possible.  
 
 

5. Recadrer selon la finalité 

La finalité d’une photo – tirage en grand format, Internet, diaporama sur un téléviseur – est une 
autre raison de recadrer, mais qui peut être une source de dilemmes et de problèmes, car il faut 
choisir entre deux options : 
▪ Conserver le cadrage d’origine, quitte à obtenir des bords blancs de chaque côté du papier 

ou des zones noires si les photos sont regardées sur un téléviseur au rapport 16:9. Ce choix 
est quelque peu frustrant car l’image n’occupe qu’une partie du support. Une astuce consiste 
à décaler les photos au format carré sur un tirage rectangulaire de manière à imiter un 
Polaroid (trois marges blanches égales et une très large marge dessous) mais ce procédé 
devient vite fastidieux. 
 

▪ Tailler dans l’image afin de la recadrer de manière à ce qu’elle occupe toute la surface du 
papier ou de l’écran. Tous les logiciels de retouche permettent de recadrer selon des 
proportions fixes, généralement exprimées en pouces : 4 x 6 pouces pour le format 10 x 15 
cm (très répandu), ou 5 x 7 pouces pour le papier photographique 13 x 18 cm, ou encore 8 
x 10 pouces pour le format 20 x 25 cm. Rappelons qu’un pouce est égal à 2,54 cm. 

 
Couper dans l’image afin de l’adapter au papier ou à l’écran risque de couper un élément de 
l’image dont le rôle est important. Sur la photo du bâtiment blanc et du parking, c’est la flèche 
peinte au sol. Recadrer l’image au rapport 16:9, tout en longueur, ne laisse qu’un seul choix : 
conserver la flèche en bas de l’image en coupant le toit ondulé de l’édifice, ou montrer la totalité 
de l’édifice mais en perdant la flèche. Dans les deux cas, la composition est gâchée. 
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Pour montrer la totalité de l’image sur l’écran du téléviseur, la seule solution est de ne pas la 
recadrer et afficher des zones noires de part et d’autre de la photo. Ce n’est pas très satisfaisant, 
et même visuellement déplaisant si toutes les autres photos du diaporama sont en plein écran. Il 
est donc très important de penser au cadrage en 16:9e dès la prise de vue. 
Des appareils photos permettent de sélectionner ce format dans un menu, ce qui résout le 
problème à la base. Mais si vous tenez à exploiter la totalité du capteur tout en affectionnant les 
soirées diaporamas devant la télé, vous devrez cadrer plus large à la prise de vue afin d’avoir de 
la matière en haut et en bas, que vous pourrez éliminer sans remord en recadrant au format 16:9 
avec votre logiciel de retouche. 
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Formation informatique 
 

 

 

La post-production : vibrance ou saturation 
➢ Benoit Mestrez – Royal Photo Club Amay 

 

La différence entre vibrance et saturation 

Nos logiciels de retouche photo préférés (Adobe Photoshop, Affinity Photo, …) proposent des 
fonctions « saturation » et « vibrance ». Ces deux outils permettent d’accentuer ou de diminuer 
l’intensité des couleurs, mais affectent l’image globale de manières différentes. Les différences 
entre ces deux options sont très subtiles, mais peuvent faire une énorme différence lorsque l’outil 
est correctement utilisé. 

Nous les retrouvons à différents endroits du logiciel (sous Photoshop dans cet exemple), menu 
Images > Réglages>Vibrance… ou Filtres>Camera Raw> 

 

Camera Raw 

 

La saturation : 

Le curseur de saturation, généralement plus agressif que le curseur de vibrance va agir sur toutes 
les couleurs de l’image sans aucune distinction, qu’elles soient ternes ou au contraire déjà 
saturées. Ainsi, en augmentant la saturation, l’ensemble des couleurs seront plus vives et plus 
intenses. 
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Photo originale                                              Saturation à +75% 
 

 
La vibrance : 

Le curseur de la vibrance permet également de gérer la saturation des couleurs mais agit plus 
subtilement. En effet, cet outil va agir uniquement sur les couleurs ternes, permettant ainsi 
de limiter l’écrêtage des couleurs proches du niveau maximal de saturation. Il permet également 
d’éviter toute saturation excessive du teint de la peau. Les images obtenues seront beaucoup 
plus naturelles et plus harmonieuses. 

 

Vibrance à +75% Photo originale 

On remarque ici qu’en augmentant la vibrance à +75% que les couleurs déjà saturées telles que 
le rouge des tuiles et les façades ont été très peu accentué contrairement à ce qu’il s’est produit 
lorsque la saturation a été augmenté à +75%. Le résultat est nettement plus propre et plus 
naturel. 

 

Pour conclure, quel outil utiliser ? 

Vous venez de constater que l’outil vibrance permet de gérer l’intensité des couleurs avec plus 
de précisions que l’outil saturation. 

En effet, l’outil vibrance accentue uniquement les couleurs fades, permettant ainsi de plus 
facilement harmoniser l’intensité des différentes couleurs et d’obtenir une photo plus naturelle 
tandis qu’avec l’outil saturation, toutes les couleurs de la photo sont accentuées et l’équilibre 
entre les différentes teintes sera difficilement atteignable. De plus, une accentuation trop 
prononcée de la saturation risque de faire perdre certains détails de l’image. 
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Cependant il ne faut pas délaisser un outil pour un autre, ces deux réglages sont complémentaires 
et l’utilisation de l’un ou de l’autre sera propre à chaque photo. 

 
 
Nous pouvons en déduire une règle générale, même si des exceptions existent. 
L’outil vibrance est à privilégier pour les photos de portrait, car il va permettre d’augmenter 
l’intensité des couleurs sans pour autant détériorer et saturer le teint de la peau. 
L’outil saturation sera quant à lui plus efficace pour les photos de paysages. 
Par exemple, pour un coucher de soleil les couleurs jaunes et oranges du ciel ne seront pas pris 
en compte avec l’outil vibrance alors qu’elles le seront avec l’outil saturation. 
Puis-je vous conseiller d’essayer ces deux réglages sur des calques séparés et de choisir le 
réglage qui vous convient le mieux. 
 
 

 
 
 
Enfin, n’oubliez pas que la manière la plus efficace et la plus précise pour régler l’intensité des 

couleurs reste de photographier en RAW car vous pourrez modifier indépendamment la 

saturation, la teinte et la luminosité de chaque couleur et ainsi obtenir exactement le résultat 

souhaité. 

 

  

http://vivre-de-la-photo.fr/raw-ou-jpeg/
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Photos des jeux 
 

 

 

 

 

Anvers – Dominique Velle – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Bonnet orange – Stefan Dooreman – Perfect Ganshoren 

 

 

Bulles multicouleurs – Marianne Rixhon – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Bon Appétit – Olivier Raucroix – CRPC 

 

 

Bogues en stock – Olivier Raucroix – CRPC 
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Bulle 2 – Irina Sedova – Royal Photon Arlon 

 

 

Ca pique – Jacques Hellas – RPC Amay 
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Ceci n’est pas une carotte – Olivier Raucroix – CRPC 

 

 

Cerceaux – Paul Moest – Perfect Ganshoren 
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Biker – Serge Ninanne – Perfect Ganshoren 
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Capturer les Étoiles – François Arwen – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Chaleur d’hiver – Marianne Roxhon – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Blue eyes – Serge Ninanne – Perfect Ganshoren 

 

 

Charleroi by night – Jean Lerot – Cercle Royal Photographique de Charleroi 
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Cabine – Stefan Dooreman – Perfect Ganshoren 
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Charlotte et Lio – Serge Ninanne – Perfect Ganshoren 

 

 

Chouchou – Valérie Sanguinetti – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Confinement 1 – Mario Dragon – PC Brainois 
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Confinement 3 – Mario Dragon – PC Brainois 

 

 

Confinement 4 – Mario Dragon – PC Brainois 

 



Numéro 118 – Trimestriel Printemps 2022 – Édition numérique                     Images Magazine - 49 

 

 

 

Contorsion – Jacques Hellas – RPC Amay 

 

 

Dans le sous-bois – Eric Bromey – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Dans la pénombre – Chantal Daoust – Royal Photon Arlon 

 

 

Dans les bleus – Laurence Gourdin – Perfect Ganshoren 
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Dans le tunnel – Dominique Thonon – Lesphotosdabord 

 

 

Décompte – Valérie Sanguinetti – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Dream in blue – Pascal Thonon – Lesphotosdabord 

 

 

Entrée du musée – Guy Gilson – Perfect Ganshoren 
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Entre les rochers – Muriel Poos – Royal Photon Arlon 

 

 

Estampe pie – Jean-Charles Dupin – Photoclub Rivabella 
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Et platch – Pascal Thonon – Lesphotosdabord 
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Fagnes sous la brume – Laurence Gourdin – Perfect Ganshoren 

 

 

Fagnes – Dominique Velle – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Guillemins – Dominique Velle – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Hérétiques – Pascal Thonon – Lesphotosdabord 
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Hyacinthe – Jean-Charles Dupin – Photoclub Rivabella 

 

 

L’ascension du brin d’herbe – Chrystèle Raffron – RPC Amay 
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Tutoriel Photoshop : 
Le masque d’écrêtage 

Raymond Delande 
 

 

 

Dans une pile de calques, le calque de base, situé en bas de pile, écrête les autres 
de manière à n’en laisser voir qu’une partie. 

 

I. Création :   attention, l’image doit être un vrai calque et non un arrière-plan. 

 

a) Avec deux calques :   le calque Image et un calque de base au choix placé sous 
le calque image (ici un couché de soleil, mais l’ image n’a aucun importance). 

 
1. Sur le calque de base, créez une sélection quelconque puis un masque de 

fusion noir. 

2. Activez le calque supérieur et utilisez Calque > Créer un calque d’écrêtage 

(ou ALT+CTRL+G). 

3. Avec l’outil de déplacement vous pouvez ajuster l’image dans la fenêtre 

d’écrêtage (l’écrêtage est indiqué par la flèche à angle droit). 

4. Créer un nouveau calque vierge, placez-le sous le calque de base et 

remplissez ce calque de blanc (ou d’une couleur au choix). 

5. Pour pouvoir, éventuellement, modifier l’écrêtage vous pouvez appeler les 

propriétés du masque (double clic sur ce masque) régler les curseurs et, 

dans « Améliorer et masquer » choisir la sortie qui vous convient (ici : calque 

avec masque de fusion). 
Remarque : ici , le calque de base et son masque ont été neutralisés et j’en ai utilisé 

une copie pour réaliser un masquage progressif ; ainsi deux écrêtages différents 

peuvent être visionnés. 

 

6. Recadrez l’image si nécessaire.  
 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 b)  Avec un ensemble de calques : 
 

   L’écrêtage successif : 
 

  1.  Créez une pile de calques comportant des sujets décalés les uns par rapport 

aux autres sur fonds transparents. 
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  2.  Placez le calque de base, par exemple un calque de texte, en bas de pile. 

  3.  Créez un calque de fond de couleur unie sous ce calque de base. 

  4.  Sélectionnez l’ensemble des calques de pile et faites ALT + CTRL + G. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autre méthode : Sélectionnez l’ensemble des calques de pile et convertissez cette 

sélection en objet dynamique ; tapez ALT+CTRL+G. 

Ce qui permettra encore de réaliser de nombreuses variantes. 

 

 

 

 

 

 

 

           

c) L’écrêtage par un groupe de calques : 

 

 

Les calques du groupe sont, ici, 

des rectangles vectoriels. Les 

calques du groupe sont des 

calques ordinaires. 
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II. Effets spéciaux sur masque 

d’écrêtage : 
  

a) Régler l’opacité de certains 
calques et/ou du calque de 
fond.  

b) Appliquer des styles de calque au calque de 
base. 

 
  

 

 

 

 

 

c) Appliquer un masque de fusion 

ou vectoriel sur le calque de 

base : 
 

   Exemple : 

  effacement du soulignement au pinceau noir sur le masque de fusion 

du calque texte. 
 

    D’autres calques pourraient toujours être modifiés de la même 

manière. 

 

 

III. Manipuler les masques d’écrêtage : 
 

      Ajouter un calque à une pile de calques écrêtés, il sera automatiquement écrêté. 

 

      Déplacer ou transformer des calques : il suffit de les sélectionner suivant la 

méthode habituelle avant d’effectuer l’action. 

 

   Exclure un calque du masque d’éclairage : il suffit de le glisser en dehors de la pile. 

 

   Dissoudre un masque d’écrêtage : activer le calque de base et faire ALT+CTRL+G 

ou dans le menu Calque, appliquez la commande « Annuler le masque d’écrêtage ». 
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Photos des jeux 
 

 

 

 

 

 

 

ING Valentin – Paul Moest – Perfect Ganshoren 
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Jardin d’hiver – Eric Bromey – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Kinetic – Serge Ninanne – Perfect Ganshoren 
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La crêperie – Muriel Poos – Royal Photon Arlon 

 

 

La petite goutte – Chrystèle Raffron – RPCA Amay 
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La dame au manteau – Lucien Masuy – PC Lensois 

 

 

Le poseur – Marc Braine – RPC Amay 
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La piscine – Eric Bromey – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Le passage – Guy Gilson – Perfect Ganshoren 
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Les étourneaux – Muriel Poos – Royal Photon Arlon 

 

 

Matin en Semois – François Arwen – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Le voyageur – Marc Braine – RPC Amay 
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Noir Flohay – Véronique Van Bol – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Northsea – Lucien Masuy – PC Lensois 
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Tutoriel Affinity : 
L’Outil recadrer 

Marc Braine 
 

 

 

L’Outil Recadrer ou redresser et recadrer une image 

 

Un outil très utile dans la post-production de vos photos c’est l’outil « Recadrer ». 

Observons la photo ci-dessous. 

Manifestement nous avons un problème avec la ligne d’horizon. 

L’outil « Recadrer » nous permettra de régler ce problème . 

Il est accessible dans la palette des outils à gauche de notre écran de travail 

ou par le raccourci clavier « c ». 

Une fois activé , une grille avec des poignées apparaît sur notre image et 

notre curseur s’est transformé en une petite courbe munie de deux flèches. 
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Dans le menu contextuel de l’outil se trouve plusieurs options 

Après les deux boutons « Appliquer » et « Annuler » , une route dentée et puis le « Mode » 

Le mode nous donne accès à plusieurs options de recadrage 

• Sans contrainte , le recadrage est entièrement libre. 

• Proportions d’origine : pour maintenir les proportions originelles de la photo. 

• Proportions personnalisées nous donne accès à des préréglages accessibles par 

la roue dentée à gauche du bouton « Mode » 

• Rééchantillonner permet d’utiliser la largeur et la longueur et la définition pour 

déterminer le recadrage. 

Le bouton « Rotation » permet de passe du mode portrait au mode paysage et vice et 

versa. 

Le bouton  « Redresser » nous permettra d’aligner correctement la photo soit par rapport 

à la ligne d’horizon soit par rapport à la verticale d’un bâtiment. 

Ce bouton, lorsque vous l’activez, transforme le curseur en un petit niveau à bulle et vous 

permet de tracer une ligne le long de votre ligne d’horizon par exemple, une fois la ligne 

tracée, vous relâchez le curseur et Affinity redressera la photo en fonction de 

l’horizontalité recalculée. 
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Vous terminez l’opération en cliquant sur « Appliquer ». 

 

Vous remarquerez que le redressement de l’image a fait apparaître des zones en damier 

qui représente les zones transparentes dans l’image. 

Nous allons sélectionner ces zones par le menu « Sélectionner > Gamme 

Alpha >  Sélection partiellement transparente » 

Afin d’assurer la continuité du remplissage entre l’image et les zones transparentes , nous 

allons agrandir ces zones sélectionnée d’environ 2 pixels.  
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Menu « Sélectionner > Étendre ou réduire » 

 

Une fenêtre s’ouvre , inscrivez « 2 » dans la fenêtre 

appropriée et cliquez sur « Appliquer » 

Nous allons maintenant compléter ces zones de 

transparence par le menu « Édition> Retoucher » ou le raccourci Clavier 

« ALT »+ « Backspace » 

 

Pour terminer il faut maintenant désélectionner pspoit par le Menu 

« Sélectionner >Déselectionner », soit par le raccourci clavier « CTRL+ d » ou pour ceux 

qui travaille sous MAC « Cmd+d » ou enfin en cliquant sur la petite icône qui se trouve 

dans la deuxième ligne des menus 
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Maintenant nous allons pouvoir procéder au recadrage de l’image. 

Pour ce faire :Bouton « Recadrer » ou raccourci clavier « c » . 

Sélectionner le mode « Proportions d’Origine », choisissez votre cadrage et cliquer sur 

« Appliquer » pour terminer. 



Numéro 118 – Trimestriel Printemps 2022 – Édition numérique                     Images Magazine - 74 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une dernière opération s’impose pour convertir le calque d’image en calque pixelisé et 

ramener le canevas dans la nouvelle image obtenue. 

En effet si vous choisissez l’outil « Déplacer », vous remarquerez que votre canevas est 

beaucoup plus grand que l’image recadrée. 
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Par un clic droit sur le calque , choisissez « Tramer et ajuster ». 

 

 

Le canevas est ramené aux proportions de l’image. 

Il ne vous reste plus qu’à sauvegarder votre travail. 
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  Marc Braine 

Royal Photo Club d’Amay 
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Photos des jeux 
 

 

 

 

 

 

Muse 1 – Jean-Pierre Delfosse – Optique 80 Waremme 
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Muse 3 – Jean-Pierre Delfosse – Optique 80 Waremme 
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Odette et Odile – Raymond Widawski – Perfect Ganshoren 

 

 

Parisienne – Serge Ninanne – Perfect Ganshoren 
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Pollinisation 2 – Raymond Widawski – Perfect Ganshoren 

 

 

Popol chante – Raymond Widawski – Perfect Ganshoren 
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Printemps nourricier – Laurence Gourdin – Perfect Ganshoren 

 

 

Red mood – Irina Sedova – Royal Photon Arlon 
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Regate – Chrystèle Raffron – RPC Amay 

 

 

Résilience – François Arwen – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Réflexion – Chantal Daoust – Royal Photon Arlon 
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Sennette – Paul Moest – Perfect Ganshoren 

 

 

Sérénité – Jean-Pierre Delfosse – Optique 80 Waremme 
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Simba – Marianne Rixhon – ImaginWoo Club Photo Waterloo 

 

 

Sommières les cartes postales – Benoit Mestrez – RPC Amay 
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Tenue hivernale – Stefan Dooreman – Perfect Ganshoren 
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Sur la plage du Portel – Benoit MEstrez – RPC Amay 

 

 

Tamia – Raymond Widawski – Perfect Ganshoren 
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Tout au bout – Chantal Daoust – Royal Photon Arlon 

 

 

Voiles de lumière – Véronique Van Bol – ImaginWoo Club Photo Waterloo 
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Trépidation – Jean-Charles Dupin – Photoclub Rivabella 

 

 

Viroinval – Guy Gilson – Perfect Ganshoren 
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Nostalgie & Découverte  
Polaroïd 

 
 

 

 

 

L'histoire du Polaroid  

Un appareil photo instantané permet d'obtenir immédiatement des photos argentiques. Cette 
technologie se dispense du développement du film et du tirage sur papier photo. 
Les appareils photos instantanés les plus connus sont les appareils de marque Polaroid ou 
encore de marque Fujifilm.  

Un peu d'histoire... 

Imaginé un soir de Noël 1942 par l'Américain Edwin Land, le Polaroid a été commercialisé en 
1948. Il s'agit du premier appareil photo 'tout en un' pour l'époque... C'est grâce à sa fille de 4 
ans qui lui demandait sans cesse pourquoi elle ne pouvait pas voir la photo tout de suite, que 
le scientifique a imaginé une technologie hors du commun. Comme quoi une technologie 
innovante peut naitre sur la base d'une demande assez futile mais intéressante. 

 

C'est une petite révolution dans le monde de la photographie, même si peu de gens croient au 
projet initial. C'est avec l'obstination et la détermination d'Edwin Land qu'un procédé stable voit 
le jour. 

Le procédé, initialement monochrome, fut développé en couleur en 1963 avec l'invention du 
film Polacolor. Celui-ci sera revisité plusieurs fois pour faire naître le système SX-70 en 1972. 
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En 1962, Edwin Land, lance son premier film en couleur, l'ancêtre de la pellicule polaroïd. Les 
principes chimiques auxquels ce film instantané se réfère sont vraiment complexes. Le négatif 
est constitué d’un ensemble de 3 doubles couches d’émulsion. Chaque couche d’émulsion est 
sensible à une des trois couleurs primaires. Il s'agit d'un principe extrêmement complexe. 
Le développement d’une photo Polacolor après impression du film commence lorsqu’on tire sur 
la languette. 

 

L'avènement de la photographie numérique 

Dans les années 2000, fortement concurrencé par les appareils photos numériques, la société 
Polaroid a abandonné la production d'appareils photos à développement instantané, et ce, 
précisément en 2007.  

La renaissance ou la survie du Polaroid... 

11 salariés de l'ancienne usine Polaroid d'Enschede ont alors décidé de racheter les machines 
encore disponibles afin de relancer la production. Un projet fou auquel personne ne croit au 
départ, si bien qu'ils ont du mal à financer leur petite entreprise et se débrouillent avec les 
moyens qu'ils ont. 

 

 
Les premiers films exclusivement en noir et blanc ont été commercialisés en mars 2010 sous la 
marque "Impossible".  
Les fans de polaroid ressortent leur vieil appareil photo d'époque et remplacent les pellicules 
polaroid par les pellicules impossible à la chimie encore aléatoire. 

L'essor de la marque Impossible 
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Avec le temps, la marque Impossible prouve qu'elle est capable de développer et d'améliorer la 
chimie de ces films Impossible. En 2015, une version 2.0 des films Impossible est mise sur le 
marché avec une meilleure résistance à la lumière et un temps de développement amélioré.  

Impossible a également dans ses tuyaux l'idée d'une mise sur le marché de son propre appareil 
photo instantané. Sur la base du look du polaroid SX70 celui-ci sera dévoilé courant d'année 
2016. 

 

 

La renaissance de Polaroid en tant que marque instantanée 

En mai 2017, Polaroid Corporation est racheté par l'un des actionnaires de l'Impossible Project, 
qui commerciale les produits sous la marque Polaroid Original. Elle lance le Polaroid One Step 
2 et continue la fabrication de films instantané pour les anciens Polaroid. 

 

En 2019, Polaroid Original devient Polaroid. Retour vers le futur ! 
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. 

 

Ansel Easton Adams (1902-1984) 

Photographe américain, né à San Francisco le 20 février 1902, fils unique issu d’une famille 
bourgeoise, de Charles et Olive Adams, il décède à Monterey (Californie) le 22 avril 1984.  Il 
est connu en tant que photographe et écologiste américain, son domaine de prédilection est 
la photographie en noir et blanc, il immortalise des paysages de l’ouest américain (Sierra 
Nevada, parc national de Yosemite…). 
Il découvre la photographie en 1914, l'exposition qui accompagne l'inauguration du Canal de 
Panama déclenchera sa passion, qu'il mettra en pratique dès l’âge de 14 ans. 
 

• 1916, il réalise ses premières photographies dans la vallée du Yosemite en Californie.  

• 1922 il publie son premier article illustré dans « Sierra Club Bulletin ».  

• 1930, il découvre dans la photographie un véritable moyen d’expression. 

• 1932, il fonde le groupe f/64 qui devient un haut lieu de la « photographie pure ». 

• 1933 il ouvre sa propre galerie à San Francisco.  

• 1937 lors d’un incendie dans sa chambre noire il perd 20% de ses négatifs. 

• 1941, en collaboration avec Fred Archer, Adams développa le zone system, procédé 
sensitométrique qui permet de déterminer l'exposition correcte ainsi que l'ajustement du 
contraste sur le tirage final. La profondeur et la clarté qui en résultent sont la marque de 
fabrique des photographies d'Ansel Adams et de ceux à qui il a enseigné la technique. 
Une codification qu’Adams détermine en découpant l’écart de contraste par des zones. Chaque 
zone reçoit un numéro. La zone 0 correspond au noir absolu et la zone 9 au blanc le plus pur. 
Entre ces deux extrêmes se trouve la zone 5, qui est un gris moyen. Toute la chaîne de l’image 
est enfin englobée, ce système devient sa marque de fabrique dans ses clichés.   

• 1946 Il remporte un premier prix pour ses photographies des parcs nationaux. 

• 1949, il croise la route du Dr Edwin Land, l'inventeur du Polaroid, Adams de suite l'utilise et 
contribue à diffuser ce procédé. 

• 1953, Adams poursuit ses pérégrinations et réalise un reportage sur la vie des Mormons, 
commandé par le Life Magazine. 

• 1970, Il participe à la création du « Center for Creative Photography » de Tucson, en Arizona, 
où se trouve actuellement son fonds photographique. 

• 1974 : Invité d'honneur du festival des Rencontres d'Arles (France). Une soirée de projection et 
une exposition lui sont consacrées. 

• 1976 : Projection de 60 ans de photographie par Ansel Adams, théâtre antique, festival des 
Rencontres d'Arles, France. 

• 1982 : Projection d’Ansel Adams a 80 ans au théâtre antique, festival des Rencontres d'Arles, 
France. 

• 1985 : Est-Ouest américain, les disciples d'Ansel Adams : King Dexter, John Sexton, Ted Orland, 
Chris Rainier, Allan Ross, exposition en son honneur au festival des Rencontres d'Arles, France. 

• 2014 : exposition de son travail sur le parc de Yosemite lors du festival peuple et nature de La 
Gacilly, Morbihan, France. 

 

Les GRANDS PHOTOGRAPHES 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Zone_system
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rencontres_d%27Arles
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_antique_d%27Arles
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Aspens, Dawn, Autumn, Colorado, 1937     Mount Williamson, Sierra Nevada, Californie 
1945 
 
 

           

San Francisco from San Bruno Mountain, 1952     Oak Tree, Sunset City, California, 1962 
 

 
Citation 

  
« Rien n’est pire que la reproduction exacte d’un concept flou. » 

 Ansel Adams 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos réalisées par Ansel Easton Adams (1902-1984) 
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Jacques Dargent  
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Conseil d’Administration 
Composition et tâches 

 

 

Jean-Pierre Delfosse  

Trésorier FCP, hôte siège social FCP 

Gestion subsides FWB. Documents pouvoirs de tutelle (FWB, tribunal de l’entreprise, moniteur) 

019 32 38 98  

Benoit Mestrez  

Secrétaire FCP. Web Master, gestionnaire site Internet, lettre d’information FCP : Plaisirs en 

Images, magazine de la FCP : Images Magazine Numérique. 

Assurances RC des membres FCP. 

Documents pouvoirs de tutelle (FWB, tribunal de l’entreprise, moniteur) 

0498 05 47 21 

Paul Moest 

Administrateur FCP, Gestion journalière, Responsable du concours en distanciel 2021. 

     0478 25 23 70 

Jean Caspers  

Administrateur FCP 

     011 68 98 99  
  

Charles Tallier  

Administrateur FCP  

Service des médailles et distinctions.   

     02 372 38 50  
  

Raymond Delande  

Administrateur FCP  

Gestion des Photothèques  

     043 43 99 38  

 

Claudy Klein  

Administrateur FCP 

 

Jacques Dargent 

Administrateur FCP 

 

Marc Braine 

Administrateur FCP 

 

 



 


